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    Préliminaire


    Résumé


    Cet ouvrage marque une étape importante dans l'évolution des études littéraires africaines : il jette les bases d’un équipement dont beaucoup ressentent le besoin, ainsi qu’en témoignent les études de réception menées à l'U.E.R. de Littérature générale et comparée de la Sorbonne Nouvelle. Il ouvre une voie qui devrait mettre les spécialistes et aspirants-spécialistes francophones en mesure de suivre des orientations plus scientifiques que le pullulant verbiage, à caractère semi-politique, semi-journalistique, habituellement consacré à la littérature africaine d’expression française. Il leur donne la possibilité de mieux saisir la signification authentiquement internationale que revêtit, il y a trois décennies, l’irruption massive du continent africain sur la scène planétaire de l’art écrit.




    Avant-propos 
par Albert Gérard


    La bibliographie est l'instrument fondamental de la recherche : aucun « scientifique ne peut s’en passer. Le spécialiste des études littéraires a même besoin de deux types de bibliographie : la bibliographie primaire met à sa disposition la liste des œuvres dont l’histoire, l’exégèse, l’analyse, la critique, etc., font l’objet de sa sollicitude; la bibliographie secondaire lui permet de savoir quels sont les travaux qui ont déjà été consacrés au sujet dont il s’occupe. 


    On n’ignore pas que l'existence d'une littérature africaine en langues européennes s’est affirmée avec éclat en 1948, lorsque Senghor publia à Paris son Anthologie de la poésie nègre et malgache, pourvue d’une introduction de Jean-Paul Sartre, « Orphée noir De Paris encore elle prit une résonnance mondiale en 1956 grâce au succès du premier Congrès des Ecrivains et Artistes Noirs. L’accès aux indépendances mit fin au monopole et même à la suprématie de la langue française au profit des littératures anglophones, notamment celles du Nigéria, de l’Afrique du Sud et du Kenya. A la fin des années 60, cependant, la production africaine en langue française retrouvait un dynamisme certain, que les chiffres attestent.


    Certains perçurent très tôt l'intérêt de cette littérature, baptisée un peu malheureusement « néo-africaine », et les possibilités de croissance qu'elle recélait.


    
Dès 1959, Janheinz Jahn et John Ramsaran publiaient à Ibadan leur Approaches to African Literature. Ils étaient bientôt suivis par d’autres qui comprenaient, eux aussi, combien il importait de fixer dès ses débuts la composition de cette littérature qui se développait en trois langues européennes et une cinquantaine de langues africaines. En 1963 le pionnier français de ces études, Roger Mercier, donnait sa « Bibliographie africaine et malgache » à la Revue de Littérature Comparée.


    
En 1964, Clive Wake et John Reed proposaient dans Books Abroad une bibliographie de la littérature malgache de langue française, Margaret Amosu publiait A Preliminary Bibliography of Creative African Writing in the European Languages à l'Université d’Ibadan, cependant qu’à Kinshasa (alors encore Léopoldville), deux spécialistes belges, V. P. Bol et J. Allary, faisaient paraître Littératures et poètes noirs.


    
L’année 1965 fut décisive : elle vit la parution de la première mouture du grand ouvrage de Jahn : Die neoafrikanische Literatur : Gesamtbibliographie von den Anfängen bis zur Gegenwart, et la première édition de la bibliographie plus modeste préparée par Thérèse Baratte pour l’Office de Coopération Radiophonique (OCORA), Auteurs africains et malgaches de langue française. Jahn entendait couvrir toute la production littéraire écrite du monde noir, que ce fût en Afrique, dans les Amériques ou dans les Antilles : c'était trop embrasser et une seconde version, parue en 1971, s’en tenait sagement à ce que promettait un titre moins planétaire, Bibliography of Creative African Writing ; celle-ci reste un instrument de base pour toute étude à l'échelle du continent. Quant à l’ouvrage de Thérèse Baratte (et de ses collaborateurs), il s’amplifiait d’édition en édition à mesure que s’enrichissait son domaine :



    1965 : 254 auteurs.


    1968 : 436 auteurs.


    1972 : 626 auteurs - 1008 références.


    1979 : 1. 170 auteurs - 2303 références.


    
Entre temps, le groupe s'était acquis la collaboration d’un jeune savant zaïrois, Mukala Kadima Nzuji, auteur déjà d’une minutieuse Bibliographie littéraire de la République du Zaïre, 1931-1972 (Lubumbashi, 1973).



    Grâce à cette équipe, la bibliographie primaire de l’Afrique francophone connaît une situation privilégiée, même si on peut regretter que Thérèse Baratte n'ait pas jugé utile d’inclure les écrivains maghrébins parmi les « auteurs africains ». Une collaboration avec l’excellent spécialiste Jean Déjeux permettrait certainement d'établir sans grande difficulté une bibliographie qui couvrirait effectivement toute l’Afrique dite francophone.


    
La situation est loin d’être aussi satisfaisante en ce qui concerne la bibliographie secondaire. L’importance de celle-ci est pourtant reconnue. Dès 1966, une section relative à l’Afrique était introduite dans la précieuse Annual Bibliography que publie la Modem Language Association des Etats-Unis et qui est un outil de travail indispensable pour quiconque s'intéresse au progrès de la recherche scientifique en matière de langues et de littératures modernes. Bien modeste, cette section ne comportait alors que 266 références, dont la majorité avait trait à la linguistique ou à l’art oral. En 1979, la section consacrée à la littérature écrite était clairement isolée et énumérait à elle seule 730 livres ou articles scientifiques traitant de ce seul domaine. La même année paraissait une compilation due à l’éminent africaniste américain Bernth Lindfors et qui est un modèle du genre : Black African Literature in English : A Guide to Information Sources, où sont classées plus de 3.000 références. Et les chercheurs qui s'occupent des littératures luso-africaines attendent avec impatience la sortie prochaine de la Bibliografia de la literatura africana de de la collaboration du grand spécialiste portugais Manuel Ferreira avec le pionnier américain de ces études, Gerald Moser.



    Pour les littératures que l'Afrique a produites en langue française et qui frayèrent la voie à l’explosion littéraire qui marque actuellement la vie intellectuelle du continent, il n'existe à ce jour, hélas, aucun travail comparable. Il faciliterait pourtant aux étudiants et aux chercheurs le repérage des données événementielles et surtout, en les informant des sujets précis que leurs prédécesseurs ont déjà traités, il leur éviterait ce rabâchage sempiternel de généralités usées, ces futiles controverses réglées depuis longtemps, cette prodigieuse obstination dans la redondance, qui poussent des douzaines de thésards à triturer inlassablement la même demi-douzaine d’écrivains africains.


    C’est pour commencer (si modestement que ce soit) à combler cette déplorable lacune qu'un chercheur algérien, Amar Cherchari a établi la présente compilation dans le cadre de ses études à l’Institut Provincial des et de Recherches Bibliothéconomiques de Liège avec le concours du Séminaire de Littérature Africaine de l’Université de l’Etat. Certes, les sources auxquelles il était en mesure d’avoir recours ne lui permettaient pas d’espérer être complet. Il s'est donc limité dans le temps : les quelques articles consacrés aux représentations du Théâtre William Ponty lors de l’Exposition internationale de Paris en 1937 sont sans doute les premières « études » qu’ait suscitées la littérature africaine de langue française et peuvent donc être considérés comme le début d’une discipline; pour des raisons d'opportunité, M. Cherchari s'est assigné l’année 1970 comme terminus ad quem. Par ailleurs, pour abondante qu’elle soit, sa récolte n’ambitionne pas d’inclure systématiquement les articles (souvent intéressants, pourtant, et révélateurs pour les études de réception) qui ont été publiés dans la presse quotidienne ou hebdomadaire. 


    
En revanche, le présent travail peut se targuer de deux caractères exceptionnellement positifs. En premier lieu, afin de remédier à la regrettable habitude d'établir un clivage entre l’étude de l’Afrique noire et celle de l’Afrique du Nord, M. Cherchari a fort louablement étendu le champ de ses investigations à l’échelle du continent. Une telle optique devrait promouvoir les recherches comparatives que tous souhaitent et dont la base idéologique a été jetée par Léopold Senghor dans Les Fondements de l'africanité, ou Négritude et arabité, cependant qu'une première illustration en est donnée dans un ouvrage collectif dirigé par Mohamed Aziza et publié à Dakar en 1977, Patrimoine culturel et création contemporaine en Afrique et dans le monde arabe. Il n'est acceptable à aucun égard de maintenir dans la recherche une ségrégation entre les littératures maghrébines et les littératures négro-africaines1 : ces deux vastes zones du continent sont inéluctablement liées par un passé commun de sujétion puis de victorieuse résistance à l'impérialisme français, par une semblable appropriation de la tradition littéraire de la métropole, par le même recours littéraire à une même langue européenne (à côté de l’arabe en Afrique du Nord) et par la puissante emprise (croissante en Afrique noire) de la pensée islamique.



    En second lieu, il ressort de la présente compilation que l’opinion scientifique internationale n’a jamais relégué la littérature francophone d’Afrique aux communs de quelque manoir hexagonal. A la refondre dans un ordre qui serait strictement chronologique, on serait surpris de l’attention scientifique, et non simplement journalistique, que témoignèrent à cette littérature, dès ses débuts, des voix nombreuses et autorisées venues aussi bien de l’Est que de l’Ouest. En tout état de cause, l’utilisateur français fera peut-être bien de s’émerveiller devant l'abondance, l’ampleur et la qualité des travaux qu’elle a suscités dans les pays anglo-saxons, bien sûr, mais aussi dans les états socialistes : encore M. Cherchari a-t-il dû s’interdire de mettre en relief l’étonnant bouillonnement scientifique auquel les études de littérature africaine donnent lieu en Allemagne depuis le milieu des années 70.


    
Certes le présent ouvrage, en vertu même de son caractère de pionnier, est loin d’atteindre le degré de perfection souhaitable. Face à la nécessité d’effectuer un choix réaliste, M. Cherchari n’ignore pas que tout choix comporte un certain arbitraire : ainsi a-t-il retenu telles anthologies dont l’introduction lui paraissait pouvoir présenter un intérêt historique ou exégétique, et en a-t-il éliminé d’autres. Pour la catalographie des noms d’auteurs, il s’est contenté de suivre l’usage européen plutôt que d’adapter, ce qui eût été plus scientifique, les complexités de l’onomastique africaine décrites en 1970 par Jean Fontvieille dans un chapitre instructif de The Bibliography of Africa. Sans doute aussi, a-t-il tenu à communiquer à l'utilisateur d’un tel travail tous les renseignements dont il disposait, même lorsque ceux-ci sont lacunaires vu l’impossibilité fréquente de recourir aux sources elles-mêmes.



    Tel qu’il est, cependant, et en toute modestie, le travail de M. Cherchari marque une étape importante dans l’évolution des études littéraires africaines : il jette les bases d’un équipement dont beaucoup ressentent le besoin, ainsi qu'en témoignent les études de réception menées à l'U.E.R. de Littérature générale et comparée de la Sorbonne Nouvelle. Il ouvre une voie qui devrait mettre les spécialistes et aspirants-spécialistes francophones en mesure de suivre des orientations plus scientifiques que le pullulant verbiage, à caractère semi-politique, semi-journalistique, habituellement consacré à la littérature africaine d'expression française. Il leur donne la possibilité de mieux saisir la signification authentiquement internationale que revêtit, il y a trois décennies, l'irruption massive du continent africain sur la scène planétaire de l'art écrit.


    


    
1  Il faut reconnaître qu'à cet égard la science soviétique a pris une considérable avance sur l'analyse occidentale. Dès 1977, Irina D. Nikiforova consacrait un tiers de son important ouvrage Afrikanskij Roman. Genesis i problemy tipologii (Moscou, Nauka) à l'Afrique du Nord et un autre tiers à l'Afrique noire, le premier tiers traitant de problèmes théoriques. Dans un manuel collectif sur les littératures d'Afrique, Literatury Afriki (Moscou, Editions de l'Ecole supérieure), une partie consacrée à la période s'étendant du VIIe siècle jusqu'à l'apparition des littératures en langues européennes, traite des littératures de l'Egypte, du Maghreb, de l'Ethiopie et de l'Afrique orientale (Swahili), cependant que, dans la partie relative aux littératures plus récentes une même attention est apportée aux écrits arabes et français de l'Algérie et du Maroc. Une même vision authentiquement continentale caractérise un recueil d'études sur l'évolution littéraire dans les pays africains indépendants de 1960 à 1980, Razvitie literatury v nezavisimyx stranax Afriki : 60-70e gody XX veka (Moscou, Nauka, 1980), publié sous la direction d'Irina Nikiforova. C'est là un exemple dont la science française, intéressée, pourrait-on croire, au premier chef, pourrait avantageusement s'inspirer.




    I. Mélanges et généralités


    1.	BANASEVIC (Nikola) ed. Actes V Congrès de l’Association Internationale de Littérature Comparée, Belgrade 1967, Amsterdam, Swets & Zeitlinger, 1969, 797 p.


    2.	BOWN (Lalage) et CROWDER (Michael) eds. Proceedings of the First International Congress of Africanists, Accra 11th-18th December 1962, Londres, Longmans, 1964, 369 p.


    3.	BROKENSHA (David W.). « African Studies in the United States » in African Studies Bulletin IX-1, 1968, pp. 38-81.


    4.	BUCHANAN (Keith). « The Two-Thirds and the Third. Voices from the Third World : Africa » in Eastern Horizon, V-6, 1966, pp. 17-27.


    5.	CARTER (Gwendolen M.). « African Studies in the United States » in Berry et al (No. 266), pp. 2-8, repris in African Studies Bulletin X, 1967, pp. 96-108.


    6.	CHUGUNOV (Constantin). « Books about the Literature of the African Countries » in Soviet Literature Monthly, 2, 1966, pp. 176-78.


    7.	COLLECTIF. Les plus beaux écrits de l’Union française et du Maghreb, Paris, Editions de la Colombe, [1947].


    8.	COLLECTIF. Aktualnye problemy izutcheniia literatur Afriki (Problèmes actuels de l'étude des littératures africaines), Moscou, Nauka, 1969, 168 p.

OEBPS/Images/ReceptionLitteratureAfricaineExpression1970.1.1.3.jpg





OEBPS/Images/Logo-couleurs.jpg
NouVELLES
EoiTions

NUME=RIQUES
AF=jicAINES






OEBPS/Images/ReceptionLitteratureAfricaineExpression1970.1.1.1.jpg
Panafrika
Silex / Nowvelles du Sud






OEBPS/Images/CouvertureReceptionLitteratureAfricaine.jpg
Amar CHERCHARI

RECEPTION

DE LA ~
LITTERATURE AFRICAINE
D’EXPRESSION FRANCAISE
JUSQU’EN 1970

Essai de bibliographie
Avant-propos d’Albert Gérard

* SEMINAIRE DE LITTERATURE AFRICAINE DE L’UNIVERSITE DE LIEGE SH-EE
AGENCE DE COOPERATION CULTURELLE ET TECHNIQUE

editions






